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Mes chers Camarades,
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Vous avez repris vos diverses activités, auxquelles, pour la
plupart, les f~tes de fin d'année n'ont rien changé. Tout le monde a été
heureux de ne pas trembler de peur d'une guerre prématurée. Chacun s'est
félioité. Aucun n'a pensé qu'en somme il n'avait pas fait grand oh~se pour
mériter cette' paix.

Je crois qu'il vous faut pilendre quelques résolutions bien fermes
pour contribuer à cette Paix mendiale indispensable. Votre petit èffort,
pour modeste qu'il soit, créera avee oelui de votre voisin, une ferce puisse.:a­
te, matérielle peut-~tre, morale certainement, pour 10 renouveau de notre
Paya et de notre Rsee.

Dites-vous chacun: "on n'attend pIu s que mo i "; Et çà ira

Ami calement,
Cne Paul MEYER

NOS l.iORTS

CAR NET NOl R

-----~------~---------

Le Docte~r Gustave VOGEL a perdu son fils J ACQ U E S après \
une pénible et courte maladie le 5.12,50.

Nous prions n.~re oamaràde et sa famille d'agréer nos plus vives
oondoléanoes.

---,.._---_.........-----,--

DIS TIN C T ION

Jean KIR C li à NOVEANT (Moselle)
du Btn METZ, KLEJ3ER - chsuff'etlr du Cne LINDER
Journal Officiel du 27 déc~bre (Ministère de l'Intérieur)

" Réoompenses pour actes de courage et de dévouement"
Médaille d'argent de première olasse à Jean KIR C li •

Nous prions notrê oamarade d'acoepter nos plus vives' fêlicitations.

REFLEXIONS SUR LES SANCTIONS

-----~----~--~~.-.--------

Un homme puni ressent de l'amertume; il ne faut pas qu'elle dégénère
en aigreur.

Aigreur 11 y a lersque la pun1ti~ abaisse au lieu de relever. Car
l'homme attendait qu'on lui donne une nouvelle ohance, et c'est un boulet
qu,,.n lui me;t au pi ed,
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Le Chef partage souvent avec l'exécutant la responsabilité d'une faute
cemmise. L'ordre n'a pas été compris, mais il aurait fallu mieux l'expliquer
et le faire répéter. L'exécutant n'était pas à la h~lteur ; mais alors il eut
fallu en choisir un autre pour le travail proposé. Et ainsi de suite. Que le
chef fasse d'abord son examen de conscience, qu'il sache modérer ses remon­
trances et qu'il se punisse lui-m~me dans le seoret de son coeur.

Une discipline fondée uni~uement sur des défenses et des interdictions
est presque une invite à passel' outre, ne serait-ce que "pour voir". Mieux
valent les directives constructives, positives et, en m~me temps, éduoatives.

Il y a des fautes contre Ilhonn~teté. Pour les éviter, une première
pr~oauti.n à prendre est d'éviter aux gens les tentations. Sous cet aspeot,
on peut dire qu'il existe une "technique de la moralité". Un cadenas sur une
porte est le commencement de la sagesse.

Ne punissez pas sur un coup de cnlère ou un moment d'humeur. Laissez
témber votre premier réflexe irrité. Mais inversement, ne laissez pas .tra!ner
une affaire : vos foudres seraient mouillées.

PENSEE

Le sourire possède, depuis l'origine du monde, une propriété que les
physiciens ont découverte depuis au courant électrique. Dès qu'il passe sur
un visage, le visage d'en face est traversé tout aussit8t par une espèoe
de sourire induit qu'il n'est pas question d'emp~cher.

NOUS AVONS LU POUR VOUS
========;=====~===~z=== " RHIN & DANUBE 11 a publié dans son N! 50 du 15.12.50
une page 18 consacrée aux "Ecrivains anciens combattants de la 1ère Armée
Française", avec photographie.

Nous y avons relevé avec grande jo~e trois noms célèbres entre 25, soit
12% ! portant lea indicatifs de la B~igade Alsace-Lorraine :

Il André MALRAUX - Ancien Commandant de la Brigade Alsace-Lorraine - Homme de
Lettres - A publié depuis 1945 : La Psycholôgie de l'Art (3 volumes) "

tI André CHAMSON - Chef de Bataillon de l'éset-ve (Brigad.e Alsace~Lorraine, puis
Etat-Major de la 1ère Armée Française) - Cohservateur aU Petit Palais -
Â publié depUiS 1945 :Le Puits des Miracles - Le Liber Véritas - L'Homme qui
marchait devant moi - Nombreuses conférenoes en Franoe et à l'étranger
Collaborateur à nMercure de France" , "Nouvelles Littéraires", etc••• "

Il Serge BROMBERGER - Brigade Alsace-Lorraine - Journaliste - Prix Albert
Londres 1949 - Grands reportages en France et à ItEtranger pour le Figara.
Est actuellement oorrespondant de guerre en Corée pour oeJoumal ".

Ainsi donc la B.A.L. fait partie de oette grande famille de RHIN &
DANUBE, disons de la Ière Armée Française. Nous sommes fiers de cette marque
d'amitié.

...
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Par ailleurs, ce que nous ne savions pas - disons: ce qui nIa pas é 3

signalé au Bulletin - c'est la modestie de nos chefs et de n.os cama rad es , Ci'.
décrochent des Prix magnifiques et ne figurent pas dans notre rubrique
"Distinction" •

La B.A.L. ne manque donc pas de ressources littéraires •••• mais cee:
n'est qu'un minable bulletin intérieur! Ses pages sont ouvertes à toutes 1

bonnes volonté pour l'union de ceux qui luttèrent sous les mêmes éOU830~~

jumelés d'Alsace et de Lorraine.

S U G G EST ION

=====......======"'===== Notre camarade André WEISS (91 Rue Refer - Ste-Marie·­
lx-Mines) nous demande : ,

Il Y a-t-il un .AN1TUAIRE ALPHABETIQUE des Anciens de la Brigade Al.sace-L: r r ao:
indiquant par exemple l'ancienne unité, l'adresse et la professi~n ~ deux
lignes pour chaque membre suffihrai4mt. Ce pourrait être très précieux".

Nous voudrions donner une suite favorable à cette idée en consacrant
un Bulletin à cet annuaire y MAI S •••• il'faut que tous nos lecteurs nous
fournissent d'urgence les LndLcati.ons demandées, car nous ne les eonna'lsaons
malheureusement pas.

Etes-vous d'accord?

NOS VIVANTS
==~===============~~ CARNET ROS E

Monsieur et Madame Robart ~ A EN' ont 10 b-nharr ' de vous anncr ra.,.. -­
naisDance de leur fils GUY le 5 octobre 1949 ~

(13, Route de Kanfen - HETTANGE-GRANDE)

Monsieur et Madame André LUTRINGER-VERGNET ont la joie de vous faire
part de la naissanoe de leur fils FRA N ~ 0 ISle 24.12.50.

(l, Rue de l'Etang - THANN )

Nos v~eux les plus cordiaux.
=============~=======~==~

CARNET BLANC

Nous venons d'apprendre le martage de notre camarade Jean ESC li BAC H
~de VIEIL-ARMAND), que nous prions de trouver ici nos fé11oitation R P+ ~~~

v~eux de bonheur les plus sincères.
(fin octobre 1950)

=====~=============
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- M.le Docteur VOGEL - 9, Place Kléber - STRASBOURG
- ]~. CHILLES - l, Boulevard Leblois - S11RASBOURG

- M.NONDIER - 33, Rue FinkwillGr - STRASBOURG
- M.COMBâLDIEU Louis - 39, Rue Alfred de Vigny - STRASBOURG-KEHL
- M.LEMBLE P. - instituteur - BERGHEIM (Ht-Rhin)
- M,GROB J.F. - 7, Square Villaret de Jriyeuse - PARIS XVIlo
- M.Pierre JAEGER - 6, Rue Pierre Bucher - STRASBOURG
- M.le Docteur ~œTZ Bernard - 9, Rue G,Klotz - STRASBOURG
- M.BALJE;NSPERGER François - 27, Rue des Garde-Vignes - MULHOUSE
- M.ABRAH!~SON P. - 36, Rue de l'Hi1 - STRASBOURG
- Cne LEHN Xavier - Ecole ETAT~MAJOR - PARIS 70

- Adjudant-Chef GLATIGNY - 30, Rue Bufffn - DIJON (C8te d'Or)
- M.ALBERT - Café de la Terrasse - METZ-SÂBLON (Moselle)
- M.STRUMER- 9, Rue Sébastien Leoler - METZ (Moselle)
- M.André WEISS - 9, Rue Refer - STE MARIE AUX MINES

VIE DES SEC T ION S
:::::=~~=============~===========

C., C~

=::::====::::

PRO CES-VERBAL DE LA REUNION DU 12 OCTOBRE 1950
------~~------_._~----------------------------

(AMERIQUE)(LIBOU~E) - INNOCENTI (PARIS) - METZ
MEYER - Section Haut-Rhin
HaLL - Section Bas-Rhin
MARING-Sectiin Moselle

Présents ,UJCEL - THONY - NEFF - HEES - GENTZBOURGER M. - FARGE ­
Absents ,~ FREYSZ - VENTURELLI ... CAVALIN •
Excusés SION - GROB •
~on Prévenus : BAUER-LYNCH
REPRESENT1N~S DES SECTIONS

BOCKEL.

1) ASSEmffiLEE GENERALE 1951 Lr Assemblée Générale est fixée au 4 mars 1951,
elle aura lieu à METZ. Des instructions de détail seront données ul térj P"~­
aux sections~

,! Comme chaque a.nnée renouvellement partiel des membres du bureau du
Comité Central.
MM. THONY Georges - FARGE Raymend - BAUER-LYNCH - INNOCENTI Henri ­

SION Marcel - sont sortants après 3 années.
Les sections peuvent dès maintenant étudier la questi.n, il est rappelé

que les membres sortants sont rééligibles (voir statuts).

2) DIVERS :
1 0 ) Le Président de la Section Haut~Rhin fait part du déc~s du camarade

SCHREIBER à ALTKIRCH.
2°) Le Comité Central accepte avee plaisir la proposit1('1n de la Moselle

demandant que la prochaine Àssemblée Générale se tienne à 1ŒTZ ; les
modalités en ser~nt fixéee,à une pr~ohaine réuninn. Les sections sont
priées de fournir à la section Moselle une liste des camarades désirant
se rendre à METZ à cette ~ccas1.n.

3°) En ce qui concerne~les pr~ts d'honneur; le Comité Central adopL~ ~
principe suivant Etant donné que les propositions son~ faites par
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les sections et d'autre part, la situation financière extrêmement précaire de
11 Amicale, le Cami té Central demande aux sections de garantir en cas de neri
remboursement 'la moitié des prêts dlhonneur servis à lltin de ses membres.

4") le Comité Central envisage favnrablement la création d,lune section
indépendante de BELFORT. La date et les modalités ser.nt à fixer par les
présidents de section Haut-Rhin et Belf.l't.

5°) Le Comité Central décide de remplacer la fête annuelle de 11 Amicale
par un placement de oartes de membres bienfaiteurs, ainsi gue le prévoient les
statut§.~es cotisations reviendront par moitié à la section et moitié au
Cemi té Central.

Il est prévu troid sortes de cartes : 500.- fI'. (bleues)
1.000.- fI'. (vertes)
5.000.- fI'. (blanches)

Ces cartos ser~nt en possessitn des Présidents de section dans un délai de
, mois. Cette mesure n'étant pas clairement prévue aux statuts, cette déoisi~n

~era soumise pour ~tre entérinée à l'Assemblée Générale.
La séance est levée à 24 h.15

~-------------------------

Le 20.XlI.50 eut lieu la réunien du Comité ER sous la présidenoe du
Cne MEYER en présence de nos camarades LIBOLD, M1ŒG, BITSCHENE détenant les
pouvoirs d~ M1i. LINDER,OFFENSTEIN, GROE, LUTRINGER, GROTZINGER empachés pour
divers motifs, dont llabondanoe de neige en particulier.

r.) Une lettre recommandée adressée à Oscar HENTZY (8, Rue des Grains,
SAUSHEIM) est revenue avec la menti,n "parti sans laisser d'adresse".

Les camarades po~vant nous renseigner, s~nt instamment priés de le faire par
retour du courrier. Idem pour Gaston HIRTZ, travaillant au moins jadis à la
Tour 'Eiffel, Faubourg de C.lm~r à MULHOUSE.

II.) Insigne des tués de notre camarade STERNBERG: les recherches dans
, la documentation de la section n1qp;l'ien ô.onné de positif.

III.) Compte-rendu de notre camarade MliliG au sujet des f~tes du 1er et du
Il novembre 50 à ALTKIRCH. Nous soulignons autre autre le geste du

Chef SCffilt de cette ville, ayant ~rné les ,trois tombes de bruyères; ains~ ,
que celui de Madame BECETOLD-ROOST, fleuriste, ayant offert les fleurs deposees
par ~illNG. Madame SCHREIBER. veuve de notre inoubliable camarade a eu la visite
du Cne LINDER et de MANG. qui ~nt par ailleurs ileuri la tombe de notre cama-
raille à ASP'l.CH.

IV.) Carte du Combattant. Il est demandé à notre camarade VENTURFiliLI
d'intervenir auprès de l'autorité compétente pour sortir les dossiers

de'nos camarades d0 la poussière dans laquelle ils se~blent enterrés, car
certains membres (non mutilés, non blessés) dtautres amicales l'ont déjà
obtenue.'

V.) Il est décidé dlinstaller, avec l'approbation du propriétaire, un
insigne de l'Amicale dans le local réservé à nos réunions au Restau­

rant "Union" (près du théatre) à MULHOUSE.

...
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VI.) Les cartes ct insignes de DUBRET André (504) et LESUEUR Albert (505)
sont remis au Tré8~rier.

VII.) Assemblée Générale de la Section:
Lieu : MULHOUSE - Restaurant UNION
Heure t la h,
Date : dimanche 4 février 1951

Les candidats au Crmité sont priés de se faire connattre au moins cinq j~urs

avant cette date au secréta.ire : Monsieur CtROTZINGER Joseph - instituteur
Ecole des Garçons à 'MUNSTER.

Les candidats au C.mité Central sont priés de se faire connattre également
au secrétaire. Nous avons enregistré jusqu'à présent avec plaisir et satisfao­
tion les noms de MM. :

LEMBLE P. Instituteur à BERGHEIM (Kt-Rhin) pour le Haut-Rhin
ayant la possibilité dt~tre chaque mercredi soir à STR1SBOURG

BELOT Charles - 9, Rue Ch.Gounod - BELFORT
MUNIER Jean - 8, Rue C.Picard - BELFORT

Les membres sortants (rééligibles) du C.C. sont J MM. THONY - BAUER - SION ­
INNOCENTI - et FARGE. Le R.R. peut présenter 5 candidats •

Les membres sortants (rééligibles) du Comité HR sent : l~K.LINDER - LEMBLE
~ROTZINGER.

Il est rappelé qu'un m~me camarade ne peut appartenir à la fl'is au CC
et au ER.

Nous prions les c~marades de renv.yo:r le tal,n de notre invitation au
trésorier: Monsiour J.LIBOLD - 7, Rue de Wesserling. MULHOUSE avant le 1.2.51,

Nous leur serions particulièrement reconnaissants dtassiste~ aussi n.m­
breux que possible à l'Assemblée. Ils seront libres de participer ensuite à
un repas amical servi dans le m~me lo~ab à 13 h. et comprenartt au menu, c8té
450.-fr, (service oompris) :

C4nsommé du joùr

Charcuterie
Petit Hors d'Oeuvre

...-_..._--
Stae~ de veau g~illé

Pommes r1s~lées

Pet~ts pois à la Française.....--..._.
Tàrte aux pommes

1/4 de vin blanc ou rouge

VIII.) Nouvel.An : Le Comité HR prie tous les camarades de la B.A.L.
d1agréer ses voeux les meilleurs pour 1 9 5 1.

IX.) Qas sociaux: deux cas sont examinés •

X.) DIVERS: a) Médaille des Evadés : Toute la doc~mentation a paru au
dernier Bulletin.

b). stèle de Froideconche Nous tenons à faire part à nos
oamarades d'un éohan~e de correspondance:

•••
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Signé : :MEYER
Président de la Section HR

Il Nous sommes heureux de vous avisrr de la réception de votre honorée du
Ir 27 écouléi tous les ans la population de FROIDECONCHE est invitée à une
Il petite manifestation que nous organisons à Il honneur de vos glorieux morts.
Il ,Cette année deux manifestations ont été préVlles bien qu'il ne reste plus
Il que deux tombes : la première s ' est déroulé e le 17 s€t1!Jembre jour anniver-
ft saire de la libération de FROIDECONCHE avec un discours émouvant du Président
Il des A. C., la 2ème aura lieu le Il, novembre. Soyez assuré que la popul, ation
Il toute entière s'associe à ces manifestations et se fait un dev..oir dtaller
se recueillir sur les' tombes de vos camarados.
Il Pour ce jour ainsi que pour le Il novembre les tombes sont admirablement
Il fleurieè avec le concours d« nombreuses personnes du village.
Il Nous avons été touohé du geste que vous vouliez aocomplir pour vos oamarades
Il enterrés au poti t cimetière de FROIDECONCHE, mais nous ne saurions accepter'
" cet argent étant donné que les tombes sont fleuries grâce à la générosité
Il et au dévouement des habi tanta qui gardent un très bon souvenir de la Brigade
Alsace-Lorraine.
Il • Peut-~tre vous sera -t-il possible d' affecter cèt argent à la plaque que
Il vous aviez l'intention de poser sur la stèle du cimetière pour rappeler
Il aux générations futures les noms de vos glorieux morts.

Signé : DEPREUX
Maire de FROIDECONCHE

" Jlai été très touché de votre lettre du 3 ortf au sujet du souvenir que
Il vous et votre admirable commune portez à mes anciens compqgnons d'arme,
11 dont la dépouille mortelle a séjourné sur votre terri taire. Je suis certain
Il qu'ils n'auraient pu dêsirer plus de reconnaissance envers leur sacrifice.
li Vqs sentimonts sont un réconfolt':B à tous les paren,ts de nos morts, auxquels
je les transmettrai. Je vous en remerc~e très sinoèrement au n,m de tous mes
Il camaradG S •

" Je me permets d' ajou ter à ces lignes un cr-o quf.s vous fixant sur notre
Il intention de déposer au J!1ied du monument actuel une plaque en grnni t des
Il Vosges portant gravée la liste des morts de la Brigade ayant séjourné là.­
Il bas. Sur la stèle nous ferions sceller nos écussons de éombat,- ainsi que
Il la mention "BRIG1~DE ALSACE-LORRA.INE ", iIle tout en lettres de bronze.
I! Je vous scrais particulièrement reconnaissant de me donner votre avis, celui

"de votre Conseil et si faire se peut, oelui des personnes dont le dévouement
'nous est tant connu, soit entre autres Monsieur le Curé et Mademoiselle

Il LAMBOLEY.
" Si oe projet vous agrée, je me mettrai aussi rapidement que possible à
" la réalisation, le Comité Central de mon Amicale, m'ayant donné son aocord
Il de principe.
n JI ignore toutefois si la. stèle actuelle peut rester à l' endroi t où elle
" s'élève.
I! Je vous serais obligé de m'indiquer vos jours et heures hab! tuaIs dé
" réception, afin qu'à l'occasion je puisse vous exposer cette affaire de
Il vive-voix. "

-"",,-'-_._-- ,.-
0) Dipleme des Tués Ils ont été signés gr~ce à l'aimable inter-

vention du ~olonel V~LRAUX et du Général JACQUOT, que nous ne pouvons aSsez
remercier.

Les documents se sont cependant égarés dans le BR, qui Va sans doûte
ne pas tarder à nous,les adresser.

La séance ~ duré de28 h.40 à 22 h.15

~~------~------------
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MOI S SON NES
(Sui te)

AUMONIER ET CHEF DE FILE•••

P I,E R RED U F n y

Aum8nier du Lycée de Belfort, et du district S.D.W. 1942-1945

Une génération de Lycé ene et de 'collégiens ne dure que cinq ou six anse
Ceux dont parle ce livre s'échelonnent sur deux générati"ns : l'abbé DUFAY fl"
aum8nier de la seconde.

Il était arrivé parmi nous en 1942; riche de l'expérience àcquise au
Lycée de VESOUL, et s'était révélé tout de suite comme un entra1neur incampa­
rable et un chef irrésistible. La Ile BELFORT éonnut alors ses plus belles
heures, et le souvenir du damp d'Effreney reste un sommet pour ceux qui évoquen~

'les années-là.
D'autres activités cependant étaient venues solliciter Pierre DUFAY, et

son coeur d'officier français n'avait pas hésité. Il était devenu, parce que
patriote, et parce que pr~tre, un des piliers de la résistance belfortaine
au nazisme oppresseur et païen.

La 18 faubourg de Montbéliard à BELFORT est une ruche bourdonnante1 où
vont et viennent, pres~le sans interruption, enfants, jeunès gens, jeunes
filles, hommes et femmes. Il connut alors des hô t es supplémentaires, q'Ôl.i
passaient inaperçus au milieu des autres, ou qui entraient discrètement par
la porte de côté. C'étaient des agents de la résistance locale, vonant cher­
cher des consignes, ou concerter une expédition, des "terroristes" venus
rendre compte de leurs missions de sabotage, dos réfugiés hollandais, belges,
israélites surtout~ob~rchant le chemin de la frontière suisse, des aviateurs
alliés qui regagnaient'Londres via Berne ••• ete •••

Aussi, tout nature~lement, cprès le départ forcé du resphnsable militaire
local, on avait demandé l'Abbé de le remplaoer. C'est ainsi qu'il devint le
Commandant Raten, chef du groupement F.. F.I. du Territoire de BELFORT. A ceUE
qui s'étaient étonnés de cette décision, voici ce que répondait M.. le Curé de
Notre-Dame des Anges :

" DI aucuns pou rœaden t s' étonrler que" l' ll.bbé DUF''y ait retourné La prop"­
sition des Latins: "cedant arma togae" pour écrire "cadat toga armis", et
qu'il ait en conséquence troqué sa soutane contre une capote de soldat. Au
surplus, l'Eglise n'interdit-elle pas à BOS clercs l'exercice du métier des
armes? ".

" Avec le consentement de ses supérieurs, l'Abbé DUI!'AY a estimé que les
biens qui sont l'enjeu de cette guerre ne sont pas simplement des territoires
ou des richesses matérielles, mais qu'ils sont aussi et surtout, peut-être à
l'insu des hommes, des richesses spirituelles, des libertés qui intéressent
la civilisation chrétienne menacée par leur perte, et qui se rapportent à
l'avenir et au progrès de l'humanité."

" Homme d'église, l'Aumônier du Lycée de Belfort a voulu défendre les
droi:bs de Tlieu et de la France."

Mais, ?vûC la Gestapo, et les mauvais français, un tel chef aurait beau
avoir la plus grande modestie, il finit toujours par se faire remarquer r'
c'est ainsi qu'un jour l'abbé DlJFAY fut averti qu'on se préparait à le
"cueillir". Il partit tranquillement et les poliviers aIl emands , qui, à cinq
heures du ma tin avaient "fait le mur"; et pénétré tranquillement dans notre
appartement, -n 'y trouvèrGnt qu'un certain Abbé (qu'ils connaissaient bien
d' ailleurs, l'ayant convoqué déjà plusieurs fois à des entrevues "amâ oal.as"

...
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qui semblait à moitié, endormi eg parfai toment inconscient, et uno carte de la
"forteresse Europe" Où un fil de laine noir réduisait chaque jour inexorablemet
l'espace vital du Reich Grand Allemand. Sur la porte de l'Abbé, une inscription,
aussi laconique que plaisante : "Absent ,jusqu 1au 31 aoû t , Il

Réfugié à _la cure de Frahier, l'Abbé se livrait de temps en temps à des
randonnées cyclistes dont ~n devine le but; il se paya le luxe, un jour, de
venir regarder la façade du 18.

Sur l'ordre de ses chefs, il mobilisa, le 5 septembre, le Groupement F.F.I.
Ce que fut la vie au maquis, le livre "Avec les F.F.I. de Belfort" l'a dit

en son temps,(Editions Alsatia 1945)
BELFORT libéré, Pierre DUFAY ne voulut pas abandonner ceux qui lui avaient

donné leur confiance: il devint Ghef du Commando Belfort, rattaché à la Brigadé
Alsace-Lorraine. C'est à ce poste qu'il tomba, le ;1 décembre 1944, victime
d'un accident, au moment où il revenait dlune liaison particulièrement impor­
tante.

L'Abbé avait coutume de consigner jour par jour les évènements de sa vie;
~es documents , malheureusement égarés, nous auraient permis de pénétrer au
fond de cette âme de pr~tre. Qu'il soit permis cependant à ma profonde amitié
d'évoquer sa physionomie. ~

Deux traits me semblent avoir marqué son attitude et ses activités de
pr~~re: le souci du contact, le courage.

La nécessité de défendre nos libertés de chrétiens nous a trop souvent,
il faut le dire, repliés sur la défensive. Dans une région peu sUre on a
toujours piéféré une plaoe forteà la rase campagne. L'Eglise est pour nous
cette citadelle; nous nous y enfermons d~nc et amenons le pont-levis; là au
moins ont e~t tranquille, on ne rencontre que des gens qui pensent comme nous
et avec qui nous pouvons nous entretenir sans orainte des convictions qui
nous tiennent à coeur. C'est tellement plus faci~e de discuter avec des gens
qui sont d'avance de votre Xvie.

Cette déformation, nous y échappons plus difficilement encore , nous
pr~tres qui, par notre vocation et notre manière de vivre, sommes des séparés
et qui, accaparés trop SOuv~ht pér le t~oupeau fidèle, n/avons plus tout le
temps nécessaire pour courir après la brebis perdue.

Le grand danger de cette attitude, c'est que, peu à peu, on risque de perdre
le contact. Deux mondes se constituent, de plus en plus étrangers l'un à l'aut,[',:;­
celui des chétiens et celui des autres. C'est le levain à oôté de la pâte,
clest le foyer qui garde sa chale~r, aU lieu de la rayonner.

De ce danger, l'abbé DUFAY, plus que personne, avait conscience. D'où,
par réaction, chez lui, ce souci constant du contaot et de la présence. Les
fonctions qu'il remplissait depuis quatre ans aUx Lycées de VESOUL et de
BELFORT, en plein coeur de 11 enseLgnemenf officiel, accentuèrent encore cette
préoccupation et cette attitude.

On retrouve dans toute sa vie cet aspect de s~n caractère. Dans ses
lect~res d'abord: rien de plus éclectique, rien de plus humain, au sens
plénier du terme, que Bq bibliothèque~ La théol.gie, la spiritualité certes
y sont largement représentées, mais à cOté de celà une lar~e place est faite
à la littérature contemporaine, ~ la philosophie, thomiste ou n~n thomiste.
De nombreux romans, bien choisis, où l'Abbé, en plus de leur valeur littéraire,
retrouvait une tranche de la vie réelle, un écho des besoins et des inquiètu~es

qui travaillent nos contemporains.
, On retrouve le m~me souci dans ses relations. Au cours de son service

militaire, de ses années de guerre, à l'occasion de son ministère de prêtre,
il contracta des amitiés très variées, dont quelques-unes de prime abord
surprenantes, mais qui le mettaient à llaise dans toutes les situations, dans
tous les milieux.



... 50 XII. N° 44 SUITE l •
Il navaurad, t encore, au cours de sa dürnière permds s i.en , une longue conversation
qu'il avait eue à la table du gânéral de MONTSltBERT avec ce dernier et André
MALRAUX, l'écrivain bien connu, C'était avec le m~me intér~t qu'au C0urs de ces
ridicules promenades ordonnées par los boches à la suite des attentats
"terroristes" contre certaines bau tiques, il ava i t é cou té le long exposé d'un
chasseur de rat musqué sur cet art passi~nnant.

Tout celà n'était pas seulement le fait d'une curiosité toujours en éveil.
Au fond.de ce souci, qu'y avait-il en effet, sin~n cette o~nviction que rien
de cc qui est humain n'est étranger au Christ, venu sur t.erre pour prendre toute
la pate humaine, la soulever, la sanctifier, que le chrétien dès lors doit être
présent partout pour porter témoignage et pour ~tre, selon les termes de
l'Evangile, le sel de la terre; ~ettc conviction est aussi que l'on peut se
rencontrer avec tous sur un terrain commun et que la véritable attitude chrétien­
ne est de rechercher oe lieu de rencontre plu tet que dt élever des bàrrières.

C'est précisément parce qu'il savait regarder tous les gens en faoe, les
~eux dans les yeux, que l'abbé DUFAY eut le courage de prendre position et
d'aller de l'avant ch~que fois que les circonstances 18 demandaient, füt-ce
parfois contre ses amis, si la Vérité et la Justice étaient' en jeu.

Il parlait souvent avec bonne humeur de cette hyportr~phie de la vertu de
prudence dont lili semblaient I?tteints bon nombre de nos compatriotes.

Refuser de voir les problèmGs, pensait-il, ce n'est pas les résoudre. R
Refuser de prendre parti, c'est surtout de la part de ceux qui ont la responsa­
bilité des autres, favoriser le triomphe de l'erreur et du mal, ou tout 6u
moins laisser s'obscurcir les consciences qu'on devait éclairer.

En un temps, où pour benucoup de français celà paraissait, encore audacieux,
il dénonça cette poli tique qui, sous prétexte dl évi. ter de plus grands maux ct
de "sauver 'ce qui pouvait ~tre sauvé" laissa l,oocupant réaliser lentement,
méthodiquement ses plans, exposa de plus en plus une France sans défense aux
visées totali tailes d'un loup déguisé d' abo rd en agneau; poli tique qui, de la
révolution nationale, nous conduisit aux brigandages et aux atrocités de la
Milice.

Il comprit dès lors qu'il fallait prendre position, pour lui et pour les
aùtres, et que, sI les chefs officiels de la France manquaient de courage,
?artout devaient se lever d'autres chefs qui, par leur action secrète et dange­
reuse, aideraient la France à conserver son âme, au lieu de se laisser endormir
par la mystique de: la défaite ou de se latisser corrompre'par le nazisme.

Cette responsabilité, il l'accepta toute entière; pour lui, cette tache
rentrai t dans ,_son sacerdoce. Trop de valeurs spirituelles étaient en jeu pour
~le son caractère de pr~tre le fit hésiter un seul instant. On saura un jour
tout ce qu'il a fait et beaucoup pourront témoigner qu'ils lui durent le salut
en des heures périlleuses. Pas un instant il ne se laissa intimider par cette
accusation gratuite de terrorieme que certains français portaiBnt contre l'action
clandestine.

C'est 10 m~me courage qui inspira toute son actionâu maquis et, finalemept,
sa déci.cd,on de prendre lui-m~me le. directil"n du Co mmandov ~elfort.

Ce courage, ceux qui vécurent dans son intimité savent quelle en était
la source; peu démonstra~if en matière de piété, il avait cependent une vie
intérieure solide. Un soir, au maquis, alors qu'il avait une grande décision
à prendre, on le vit s'isoler longuement. Comme Jeanne d'Arc, il priait, il
allait à so~ Gansetl divin ovant d'entendre ses conseils humains. La foi du
pr~tre rejoignait le courage du soldat, ot la décision prise avec Dieu é;~it

exécutée en toute tranquilité. .
A caUso de celà, P.DUFAY füt l'aumônier scout par exceTIence. Au scoutisme,

il s'était donné tout entier, il consacrait le meilleur de lui-m~me, perfeo­
tionnant l'oeuvre commencée modestement avant lui.

• ••
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Il entra1n8 dans son sillage toute une équipe de garçons et de jeunes hommes
qui promettaient l es plus magnifiques moissons et qui a fourni [t la Pz-an cc
quelques-uns de ses martyrs. .

On est parfois déconcerté par les volontés ou les permissions divines. Tout
s'éolaire à la lumière du Christ. Ce n'est p~s pour rien que Di3U semble qhoisir
sos victimes parmi les meilleurs; c'est que leur sacrifice pèS0 p~tte lourt dans
la balance de la Justice et de l'Am~ur. Pour nous qui continuons à travailler
au Règne de Dieu, c'est une grande force de pouvoir compter sur eux.
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Vos anciens Chefs, vos camarades et vos amis vous présentent l ours
meilleurs voeux po~r l 9 5 l , en particulier

le Colonel li~LRAUX, le Général JACQUOT, le Capitaine LINDER, Madame Vve
H.GROSJEAN, Ma~ame Vve SCHREIBER, le Lieutenant TEOJ:rr, Goorges TESSIER,
M 1tre Roger DEDOYARD, J~soph GROTZINGER, Marcel SAMSON, VERDUZZI Attilia,
André WEISS, Raymond' WI"!fTER, GROB Armarïd., Raym....nd HOLBEIN, Victor ILTIS,
A. & P",ABRltHAMSON, P.LEMBLE, Famille BATOT., le Lieutenant THIRION, Robert
VENTURELLI, Pierre ~rrn~CH, Henri MAROTEL,Paul MERLE, Alex M1ILLIER, Armand
KAUFFNl:!lJJlif, .Julien LIBOLD.
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